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Pour la première fois en France, un colloque de grande ampleur a réuni
tous ceux qui se préoccupent de la transmission des connaissances en météo-
rologie et de la place de cette discipline dans la formation des jeunes. À la
suite de conférences de synthèse et de présentations d’expériences diverses,
des réflexions menées en petits groupes ont abouti à des recommandations
visant à développer ce domaine d’activités. Si ces recommandations impli-
quent que chacun s’engage dans cette voie, elles s’adressent en premier lieu
au ministère de l’Éducation nationale et à Météo-France. L’avenir nous dira
quels en seront les effets.
The symposium on meteorology and knowledge; Arc-et-Senans,
France, 15-17 October 1997
For the first time in France, a large symposium brought together all
those concerned with communicating meteorology and with its place in
education. Review conferences and more specialized presentations were
given, and recommendations emerged from small groups of specialists. If
these recommendations are to be followed, they must first be put to the
French Ministry of Education and to Météo-France. Time will tell how
they are effective.
C’est dans le cadre prestigieux de la Saline royale d’Arc-et-Senans, dans le
Doubs, que s’est déroulé le colloque « Météorologie et savoir », du 15 au 17
octobre 1997. Ce colloque était organisé conjointement par Météo-France et le
Conseil régional de Franche-Comté, avec le soutien actif du ministère de l’Édu-
cation nationale, de la Recherche et de la Technologie et du ministère de
l’Agriculture et de la Pêche.
Pendant ces trois jours, 340 congressistes environ, en provenance des diverses
régions françaises, ont pu témoigner de leur expérience et réfléchir ensemble sur
les questions liées à la transmission des connaissances en météorologie et aux
vertus pédagogiques de cette discipline pour la formation de la jeunesse. À ces
congressistes, il faut ajouter une cinquantaine de jeunes venus des lycées et des
centres de formation des apprentis de la région Franche-Comté pour participer à
l’atelier « Junior ».
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C’était la première fois en France qu’un colloque de cette ampleur réunissait
des membres de l’Éducation nationale (au total, 115 enseignants, inspecteurs
pédagogiques et représentants du ministère), des météorologistes professionnels
(70 participants de Météo-France), des enseignants du ministère de l’Agriculture,
des journalistes, des universitaires, des acteurs du milieu associatif et des centres
de culture scientifique et technique, c’est-à-dire tous ceux qui se préoccupent, à
quelque niveau que ce soit, de la « formation à la météorologie » et de la « for-
mation par la météorologie ».
Le colloque « Météorologie et savoir » est né d’une double volonté :
• Celle de la région Franche-Comté de promouvoir l’espace culturel qu’est deve-
nue la Saline royale d’Arc-et-Senans et de poursuivre avec Météo-France la
coopération qui avait débouché sur l’organisation dans ce lieu, en avril 1991,
d’un premier congrès à thème météorologique portant sur « Les applications de
la météorologie et leurs intérêts économiques ». D’où le souci d’inscrire le col-
loque « Météorologie et savoir » dans une série plus vaste de conférences à
thème météorologique pour lesquelles a été retenu le nom générique « Les
Météorologiques d’Arc-et-Senans », en référence au traité fondateur d’Aristote
écrit vers 334 av. J.-C. et intitulé Météorologiques. 
• Celle de Météo-France de s’impliquer davantage dans les actions de formation
de la jeunesse et du grand public à la météorologie et de mieux cerner, à cette fin,
les attentes, les expériences déjà engagées, ainsi que les moyens de développer et
de coordonner ces actions.
Sollicités pour s’associer au colloque, le ministère de l’Éducation nationale et
celui de l’Agriculture, les deux principales administrations en charge de l’enseigne-
ment en France, ont donné leur accord pour apporter leur soutien et leur participation.
L’organisation du colloque a été confiée à deux comités rassemblant des
représentants des divers milieux professionnels cités plus haut :
• Le Comité national de programme a été chargé, sous la houlette d’André Lebeau,
président de la Société météorologique de France, assisté par Gérard De Moor et
Jean-Michel Wermelinger (Météo-France), de préciser les objectifs du colloque et
les milieux professionnels susceptibles d’y être impliqués, de mettre en place le
programme du colloque, de faire appel à des conférenciers invités et de solliciter et
sélectionner des conférences et des posters présentant des témoignages en matière
d’enseignement ou de vulgarisation de la météorologie.
GENÈSE ET OBJECTIFS
DU COLLOQUE
Les jeunes et la météorologie, au cœur des préoccupations du colloque. Ici, de jeunes Franc-
comtois s’initient au lancer du radiosondage, sous l’œil vigilant de Jean-Pierre Grandjean
[Institut Jeune Europe Technologie, Montbéliard]. (Photo D. Chandon, Institut C.-N. Ledoux)
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• Sur place en Franche-Comté, le Comité local d’organisation s’est vu confier,
sous la direction de Jean-Claude Duverget, vice-président du Conseil régional de
Franche-Comté, l’organisation matérielle et financière du colloque, ainsi que
toutes les actions de communication correspondantes : appels à contributions,
relations avec la presse, mise en place de concours pour les jeunes...
Très vite est née au sein du Comité national de programme l’idée de traiter en pre-
mier lieu de ce qu’on a appelé « la formation par la météorologie » : comment tirer
parti, dans l’enseignement général, du formidable potentiel de motivation, de concré-
tisation et d’illustration que représente la météorologie vis-à-vis de bon nombre de
matières enseignées dans les écoles primaires, les collèges et les lycées, en raison de
son caractère à la fois quotidien et pluridisciplinaire ? Sur ce thème, une des cibles
majeures du colloque était la population des inspecteurs et des enseignants de l’Édu-
cation nationale, dont un grand nombre, et parfois depuis longtemps déjà, se posent
des questions et expérimentent avec passion. Le colloque se proposerait de confron-
ter les expériences et de dégager des lignes d’action pour l’avenir. C’est aussi pour
cette raison que le comité a décidé de placer le colloque sous la présidence d’honneur
de Pierre-Gilles de Gennes, prix Nobel de physique en 1991.
Ce n’était toutefois pas la seule orientation retenue : la formation à caractère
professionnel (l’enseignement agricole et les centres de formation des apprentis
s’étant rapidement déclarés très intéressés) et la vulgarisation de la météorologie
auprès du grand public seraient les autres thèmes du colloque qui, dans ces
domaines également, se voudrait très concret.
La position arrêtée a été présentée comme suit dans les dépliants d’annonce
du colloque : 
« Science de l'atmosphère, outil de la prévision du temps et de la connaissance des
climats, la météorologie est à la fois un champ et un outil de formation. Sa
connaissance nous ouvre à une meilleure compréhension de notre environnement,
Aristote, les « Météorologiques »
(par Anne Lebeau, Université Paris IV)
L’un des mérites d’Aristote est d’avoir restreint et précisé le sens de ce que les
Grecs appellent les meteora ; jusque-là, le mot désignait aussi bien les phéno-
mènes relatifs aux astres que ceux de l’atmosphère. Les philosophes qu’on
appelle les « présocratiques », c’est-à-dire ceux des VIIe, VIe et début du Ve siècle
avant J.-C. (Aristote, lui, vécut au IVe siècle ; il était disciple de Platon qui avait
été lui-même disciple de Socrate), s’occupaient indistinctement de cosmogonie,
de cosmologie, de physique, d’astronomie et de météorologie. Quelqu’un
comme Anaxagore (Ve siècle), célèbre pour ses travaux sur la nature des astres,
mais condamné pour impiété parce qu’il avait dit que le soleil était une masse
incandescente, avait selon Diogène Laerce proposé des explications des vents, de
la pluie et du tonnerre (Aristote le cite au livre II des Météorologiques, chap. 9).
À l’époque classique, s’occuper des meteora était fort mal vu : on était suspect au
mieux d’être un bon à rien, au pire un dangereux impie ; ce fut un des motifs de
l’accusation portée contre Socrate et qui entraîna sa condamnation à mort en
399 avant J.-C. Dans la langue classique, les termes meteorologos, meteorosco-
pos, meteorologia s’appliquaient volontiers à tout ce qui était vain bavardage et
gens aptes à bayer aux nuées. Platon cependant utilise plusieurs fois le terme
meteorologia pour désigner, sans aucune ironie, la « haute spéculation ».
Les Météorologiques fut sans doute composé pendant les premières années où
Aristote enseigna au Lycée (qu’il fonda à Athènes en 336 avant J.-C., au moment
où son élève Alexandre devient roi de Macédoine) et achevé en 334. Ce traité en
quatre livres contient entre autres choses l’explication des phénomènes atmo-
sphériques, pluie, vent, neige, etc., faite à partir d’observations et de l’utilisation
de sources nombreuses (dont les philosophes présocratiques) et fondée sur une
conception générale qui est à peu près la suivante :
• L'Univers est composé de quatre éléments, le feu, l’air, l’eau et la terre, qui se
mêlent et se transforment sous l’action du chaud et du froid, du sec et de l’humide.
• De la vapeur d’eau s’élevant sous l’effet de la chaleur solaire naît l’« exhalaison
humide » qui donne pluie, neige ou grêle.
• De la terre émane l’« exhalaison sèche » qui produit les vents, les ouragans, le
tonnerre, etc.
Il y a explication, mais non pas étude des moyens de prévoir.
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des phénomènes naturels qui l'affectent, des menaces qui pèsent sur lui. Mais la
météorologie est aussi un merveilleux outil d'accès aux bases de la connaissance
scientifique, associant spontanément le concept et l'expérience, la théorie et la
mesure. Elle offre un mode d'acquisition de notions fondamentales comme la
vitesse, la température, l’humidité, la chaleur, l’énergie, les changements d'état,
par la description et l'interprétation scientifique de phénomènes familiers : le
vent, le froid, la pluie, l'orage et les nuages.
Ainsi, formation à la météorologie et formation par la météorologie se marient
naturellement dans une même démarche. En s'associant pour organiser « Les
Météorologiques d'Arc-et-Senans », le Conseil régional de Franche-Comté et
Météo-France ont souhaité qu'une rencontre entre les acteurs du système éduca-
tif, ceux du milieu associatif et les météorologistes professionnels conduise à
mieux définir la place de la météorologie dans l'éducation et à proposer pour
cela une ligne d'action. Le colloque 1997, sous-titré « Météorologie et savoir »,
s'assigne deux objectifs, dont le premier est la formation des jeunes aussi bien
dans le cadre qu'en marge du système éducatif. Il s'y ajoute un objectif de popu-
larisation du savoir météorologique auprès du grand public et des milieux pro-
fessionnels, savoir dont la maîtrise conditionne l'usage efficace des flux
d'information fournis par les services météorologiques.
Délibérément orienté vers l'action, le colloque se donnera pour tâche de formu-
ler des propositions concrètes en direction des principaux acteurs.»
Pour mener à bien ces objectifs, le Comité national de programme a décidé
d’articuler le colloque en quatre composantes :
• Des conférences générales invitées.
• Deux sessions thématiques de conférences sélectionnées sur :
- la météorologie à l’école (enseignement primaire, collèges et lycées),
- la popularisation de la météorologie.
• Cinq ateliers thématiques de réflexion et de proposition dont les travaux
seraient traduits en recommandations :
- la météorologie à l’école (enseignement primaire, collèges et lycées),
- le développement de ressources pédagogiques,
- les actions du tissu associatif,
- les actions des centres de culture scientifique et technique et des musées,
- les attentes et les premières expériences des jeunes (atelier « Junior »). 
• Une exposition de matériels et supports pédagogiques, un ensemble de démons-
trations et une session de posters.
Le colloque s’est donc tenu dans plusieurs des bâtiments de la Saline royale
d’Arc-et-Senans, vaste ensemble monumental conçu à la fin du XVIIIe siècle par
Claude-Nicolas Ledoux, architecte aux visées à la fois fonctionnelles et uto-
pistes. Les conférences proprement dites avaient lieu dans une partie d’un des
grands bâtiments qui servaient autrefois à la fabrication du sel, l’autre partie
accueillant l’exposition, les démonstrations de matériels et l’espace réservé aux
posters. Dehors se tenaient fièrement les véhicules scientifiques de Science ani-
mation (Midi-Pyrénées) et de Météo-France (le météomobile). Non loin de là,
l’imposant bâtiment du directeur, dont les colonnades ont immortalisé Ledoux,
allait servir de lieu de réunion aux divers ateliers.
S’étalant sur deux journées et demie, du 15 octobre à 9 heures au 17 à 12
heures, ce congrès aura permis aux participants de goûter le meilleur et le pire du
climat franc-comtois. Le pire : un 15 octobre froid, venteux et pluvieux, dont les
bourrasques humides rendaient périlleuse toute tentative de mettre le nez au
dehors, ne serait-ce que pour aller d’un bâtiment à l’autre. Le meilleur : un 17
octobre presque estival qui a redonné à toute la région un air joyeux et insou-
ciant.
L’exposition faisait se côtoyer les stands des grands organismes publics impli-
qués dans le colloque (ministère de l’Éducation nationale, Météo-France, minis-
tère de l’Agriculture, Cnes...), ceux des fabricants et revendeurs de matériels de
DÉROULEMENT
GÉNÉRAL 
DU COLLOQUE
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mesure météo ou de réception satellitaire (Selectronic, Degréane, Informedic,
Altitude...), ceux des associations scientifiques (Société météorologique de
France [SMF], Association nationale sciences-techniques-jeunesse [ANSTJ]...)
et ceux des centres de culture scientifique et des musées (Cité des sciences et de
l’industrie, Science-animation de Midi-Pyrénées...). Cela aura permis aux partici-
pants de découvrir aussi bien les stations météo automatiques que les récepteurs
Météosat ou qu’un éventail varié de supports pédagogiques en météorologie.
Côté médias, Joël Collado, prévisionniste de Météo-France, a assuré pendant
la durée du colloque la totalité de ses interventions sur France-Inter et sur
France-Info depuis la Saline. En même temps, la chaîne régionale de télévision
France 3 Bourgogne - Franche-Comté était largement présente et a réalisé plu-
sieurs reportages et émissions pendant le colloque.
Claude-Nicolas Ledoux
Architecte visionnaire, né à Dormans (Marne), Claude-Nicolas Ledoux (1736-1806) est tout autant remarquable pour ses conceptions
sociales utopistes que pour son génie précurseur en architecture. Parmi ses œuvres les plus célèbres, le théâtre de Besançon, la Saline
royale d’Arc-et-Senans et les pavillons de l’octroi de Paris, construits pour les fermiers généraux de l’Ancien régime, et qui valurent à
Ledoux sa réputation d’« architecte maudit » à la fin de sa vie. Ledoux pensait que l’architecture avait une fonction sociale et éthique :
« Le caractère des monuments, comme
leur nature, sert à la propagation et à
l’épuration des mœurs. »
La Saline royale 
d’Arc-et-Senans
Cette manufacture de sel conçue par
Ledoux reflète aujourd’hui encore la
puissance de l’architecture de la fin du
XVIIIe siècle, époque de transition où les
arts, les techniques et l’économie partici-
pent au changement des mentalités qui
amèneront les bouleversements poli-
tiques. Son parti architectural, son projet
utopique d’extension en « Cité idéale »
et sa réhabilitation font de la Saline
royale un bâtiment unique au monde.
Acquise en 1927 par le département du
Doubs qui la sauve de la ruine, elle est
progressivement restaurée depuis.
Depuis 1982, la Saline est inscrite au
patrimoine mondial de l'humanité.
Vue partielle de la Saline royale : à gauche, la maison du directeur et ses fameuses colonnes à
bossages ; à droite, l’un des bâtiments des sels. (Photo D. Chandon, Institut C.-N. Ledoux)
Le stand de la Société météorologique de France. À gauche, Morgane Daudier, à droite, Guy
Blanchet. (Photo D. Chandon, Institut C.-N. Ledoux)
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Le grand public régional n’était pas oublié puisque, parallèlement au déroule-
ment des ateliers réservés aux participants, la journée du 16 octobre lui était
consacrée avec une série de conférences sur des thèmes aussi variés que
« L’agrométéorologie », « La prévision météorologique », « Climats d’hier et
d’aujourd’hui » et « Le climat de la Franche-Comté ».
Comme on l’a déjà dit, les jeunes étaient aussi de la fête, que ce soit par la
participation à l’émission « Vecteur jeunes » de France 3, par le montage de
nacelles expérimentales, par les lâchers de micro-fusées sous la conduite de
l’ANSTJ, par le lancement d’un radiosondage, par le lâcher d’un ballon empor-
tant une nacelle expérimentale et par la récupération de cette nacelle avec l’aide
des radio-amateurs français et... suisses !, enfin par la remise des prix des divers
concours organisés en parallèle au colloque : concours national « Couleurs
météo » réservé aux apprentis, concours régional « Le vent en poupe » réservé
aux lycéens et aux apprentis de Franche-Comté, prix Perrin de Brichambaut de la
SMF (voir l’article de Guy Blanchet dans ce numéro page 6).
Ces diverses animations sont venues ponctuer le colloque tout en l’ouvrant à
ceux qui en étaient, après tout, les destinataires ultimes : les jeunes et le grand
public. Sans perturber pour autant le travail des participants, et cela grâce à une
organisation impeccable. Il faut ici en remercier tous ceux qui ont œuvré, sou-
vent dans l’ombre, pour faire en sorte que ce colloque soit un grand succès.
Les conférences présentées en séance plénière pendant le colloque étaient de
deux natures : soit des conférences de synthèse sur un aspect particulier lié aux
thèmes du colloque, soit des témoignages relatant une expérience particulière en
pédagogie ou en vulgarisation.
Quatre personnalités, représentant respectivement l’Institut Claude-Nicolas
Ledoux, Météo-France, le Conseil régional de Franche-Comté et l’Éducation
nationale, allaient prendre successivement la parole pour accueillir les partici-
pants et ouvrir officiellement le colloque.
C’est d’abord Serge Antoine, président de l’Institut Claude-Nicolas Ledoux et
hôte du colloque, qui s’adresse aux congressistes en reformulant à sa façon la
thématique du colloque : « Il s'agit ici à la fois des “météorologiques” du savoir
et des “météorologiques” de la transmission et du relais de générations ; je
crois que cette dimension ne vous a pas échappé dans le programme. » Il
explique ensuite dans quel esprit travaille l’institut chargé de gérer la Saline
royale, inscrite par l’Unesco au patrimoine historique mondial de l’humanité
Pendant le colloque, Joël Collado (Météo-France) réalise ses bulletins sur France-Inter depuis la
Saline. (Photo D. Chandon, Institut C.-N. Ledoux)
LES CONFÉRENCES 
ET LES TÉMOIGNAGES
Les allocutions 
d’ouverture
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depuis 1982 : « Nous sommes ouverts sur l'avenir. Nous avons commencé avec
ce titre ambitieux qui est Centre de réflexion sur le futur. » Après quoi, Serge
Antoine nous rappelle qu’il a été président de la Société météorologique de
France et que le contact des météorologistes lui a permis de faire sienne une cer-
taine conscience de la fragilité du monde : « Ils nous ont appris ce qui est impor-
tant : la fragilité du monde. Nous n'avions pas conscience à l'époque d'un monde
fragile. La Météorologie nationale et les météorologistes nous ont appris cette
modestie que nous devions avoir et qui est la vraie modestie de ceux qui tra-
vaillent aujourd'hui sur les limites de la planète », pour conclure sur l’ambiva-
lence de la science atmosphérique et sur les vertus de la culture de l’incertain : 
« Tous ceux qui travaillent dans le domaine [il s’agit ici de la météorologie] ou
dans la dimension qui est la vôtre cultivent à la fois les certitudes des scienti-
fiques, ou plutôt leur savoir, et ont en même temps la modestie de l'incertain. »
C’est au tour de Jean-Pierre Beysson, président-directeur général de Météo-
France, d’accueillir les participants en rappelant l’une des caractéristiques essen-
tielles de la météorologie : « À la fois, si j'ose dire, une vraie science et, en même
temps, une science extrêmement proche de la vie quotidienne de chacun d'entre
nous. » Après avoir évoqué l’essor prodigieux des sciences et des techniques en
citant l’envol – au moment du colloque – de la mission Cassini-Huygens vers
Saturne et Titan, Jean-Pierre Beysson souligne les progrès
récents de la prévision météorologique et met en avant l’effort
de Météo-France en matière de recherche, avec ses 250 cher-
cheurs du Centre national de recherches météorologiques : 
« Ainsi, nous consacrons beaucoup d'énergie et des moyens
assez importants à faire progresser la connaissance de notre
environnement, de notre univers, car nous sommes absolument
convaincus que ces recherches constituent un enjeu capital
pour l'avenir de notre société. » Il en vient ensuite au cœur
même des préoccupations du colloque en constatant « une
demande croissante de vulgarisation scientifique et technique »
à laquelle il convient de répondre, mais en étant « sûr du mes-
sage et assuré de comprendre les besoins du public et d'y
répondre le mieux possible ». Le président-directeur général de
Météo-France précise alors ce qu’attend son établissement en
ces termes : « Notre souhait serait que, sur tous ces points, le
colloque d'Arc-et-Senans contribue à définir des lignes de force, des priorités, des
axes de coopération dans un cadre aussi cohérent que possible et défini entre l'éta-
blissement public et le ministère de l'Éducation nationale, de la Recherche et de la
Technologie, pour en faciliter ensuite l'application aux échelons locaux. » Avant
de conclure : « En tant que service public, nous estimons qu'apporter notre contri-
bution à la formation de nos concitoyens, et en particulier des jeunes, fait aussi
partie de notre devoir. »
C’est ensuite Pierre Chantelat, président du Conseil régional de Franche-
Comté, qui prend la parole, en particulier pour insister sur le rôle des médias
dans l’information en météorologie : « Sur une question comme celle de la com-
munication météorologique en direction du grand public, j'ai évidemment veillé
à ce que les représentants des médias locaux soient étroitement associés à ces
travaux. C'est le sens de la présence de M. le directeur de France 3 Bourgogne -
Franche-Comté, c'est également la raison de l'intervention de M. Gérard Sébille,
rédacteur en chef de l'Est Républicain, mais c'est aussi le sens de la participa-
tion de Radio-France, du Progrès, du Pays de Franche-Comté, ainsi que de toute
la presse et même particulièrement de la presse agricole régionale. » Après
avoir rendu hommage au génie de Claude-Nicolas Ledoux et rappelé que
d’autres grands utopistes du XIXe siècle, comme Fourier, Proudhon et
Considérant, étaient aussi Franc-comtois, il met l’accent sur les initiatives prises
par le Conseil régional pour ouvrir le colloque vers le grand public : organisation
de deux jeux-concours pour les apprentis et les lycéens, mise en place de confé-
rences tous publics, création de l’atelier « Junior » réservé aux jeunes Franc-
comtois. Pierre Chantelat termine son allocution en sollicitant l’organisation
périodique de congrès à thème météorologique à la Saline d’Arc-et-Senans : « Je
vous propose donc, monsieur le président-directeur général de Météo-France, de
reconduire avec la Franche-Comté l'organisation à intervalles réguliers de deux
ou trois ans, vous choisirez, de rencontres de haut niveau sur les différents
Le stand de Météo-France. (Photo D. Chandon, Institut C.-N. Ledoux)
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aspects de la demande d'informations météorologiques. Je vous propose simulta-
nément, monsieur le président, que la Saline puisse devenir le cadre de ces ren-
contres. »
Le dernier orateur à souhaiter la bienvenue aux participants est Jean-Michel
Lacroix, recteur de l’académie de Besançon, qui s’exprime au nom de l’Éduca-
tion nationale. Après avoir rappelé les forces de la région Franche-Comté en
matière scientifique et technique (physique, microtechniques, sciences de l’ingé-
nieur...), il introduit la notion de transversalité qui devait par la suite apparaître
comme l’un des mots clés du colloque :  « La magnifique opportunité que nous
avons, à travers les échanges qui vont avoir lieu pendant ces trois jours, c'est en
réalité de développer encore davantage ce que j'appellerai la transversalité. [...]
Pour ce qui est de la place de la météorologie dans l'enseignement, ce qui me
paraît important, c’est de pouvoir faire se croiser les regards disciplinaires qui
sont trop souvent cloisonnés et de permettre à la géographie, à la chimie, à la
physique, aux mathématiques, à l'histoire et à d'autres disciplines de se rencon-
trer. Je crois au croisement fécond des disciplines. » Avant de conclure : 
« Finalement, dans ce lieu qui est le pays de l'utopie, le projet de l'école est bien
de bâtir la cité idéale et aussi, pour les gestionnaires que nous sommes, de gérer
“les changements climatiques” de notre avenir et d’aider à traverser les turbu-
lences de notre société en pleine évolution. »
Trois conférences de synthèse allaient permettre aux congressistes de mesurer
les enjeux du colloque.
En premier lieu, Hubert Curien, professeur émérite de l’Université Pierre-et-
Marie-Curie, ancien ministre de la Recherche, dresse un magistral panorama inti-
tulé « La météorologie, voie d’accès exemplaire aux sciences de la nature », en
plaçant son intervention sous le signe du goût du savoir : « Plus encore que le titre
« Météorologie et savoir », on pourrait prendre le titre « Météorologie et goût du
savoir ». En effet, à partir de la météorologie, non seulement on peut apprendre,
mais on peut donner l’envie d'apprendre. Le fait que vous ayez demandé à Pierre-
Gilles de Gennes d'être le président d'honneur de cette réunion est aussi symbo-
lique, car il est l’un des plus éminents physiciens contemporains, et il a aussi le
souci constant de rendre accessible la compréhension de phénomènes ou objets
particulièrement complexes. Il y a toujours un biais ou une facette qui permet
d'aborder les phénomènes complexes et de les rendre de plus en plus pénétrables
et de plus en plus familiers. » La conférence de l’ancien ministre va montrer tout ce
qui, dans la météorologie, est utilisable par les enseignants pour illustrer des
domaines de la physique aussi variés que la physique de la mesure, la notion de
changement d’état, la dynamique et la cinétique, l’électricité, l’interaction entre
rayonnement et matière, l’imagerie scientifique.
Hubert Curien souligne ensuite l’importance pour l’ensemble des sciences
physiques de la notion d’échelle des phénomènes, depuis longtemps familière
aux météorologistes : « Donner à nos élèves le sentiment qu'un phénomène ou un
Des auditeurs très attentifs ! (Photo D. Chandon, Institut C.-N. Ledoux)
Les conférences invitées
Hubert Curien, 
ancien ministre de la Recherche.
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objet n’est vraiment connu que si l’on a été capable de le considérer et de
l’observer à toute échelle me paraît être l’une des clés de la compréhension du
monde physique. » Il insiste également sur deux des aspects les plus notoires de
la météorologie moderne : l’observation par satellite et le recours généralisé à
l’informatique. Après quoi, l’orateur résume sa pensée en affirmant : « La météo-
rologie est une voie d'accès exemplaire aux sciences de la nature : on y trouve
l’occasion d'aborder aussi bien les lois fondamentales qui régissent la matière
que les méthodes les plus diverses d’observation. On peut aussi y trouver l’illus-
tration de la révolution apportée par les techniques modernes de collecte et de
traitement de données dans l’appréhension des phénomènes naturels complexes. »
Avant de conclure à l’adresse des participants : « Vous vous êtes fort bien avisés
de vous intéresser à la météorologie et d'y inviter vos élèves. Il n’est guère d'ave-
nues du jardin du savoir où cette science ne nous engage à cheminer. »
La deuxième conférence de synthèse est donnée par Peter Zwack, professeur
de météorologie à l’université du Québec à Montréal et président sortant de la
Société canadienne de météorologie et d’océanographie. Elle porte pour titre : 
« La météorologie populaire au Canada, aujourd’hui et demain ». Avant de dres-
ser ce vaste tour d’horizon, Peter Zwack montre à quel point ce qui se passe aux
États-Unis peut servir d’exemple : « Au Canada, nous pouvons tirer profit de
l'expérience américaine, car les médias y ont formé toute une génération à la
météorologie. Lorsqu'un événement météorologique menaçant s'annonce, la cote
d'écoute du Weather Channel atteint des sommets impressionnants : par
exemple, lorsque l'ouragan Andrew a menacé la côte est des États-Unis, plus
d’Américains regardaient le Weather Channel que CNN News ! »
Le professeur québecois décrit ensuite la situation actuelle de la météorologie
populaire (terme qui désigne ici la vulgarisation en météorologie) au Canada.
Dans l’ensemble, cette situation lui semble loin d’être satisfaisante :
• Pour les médias, contrairement à leurs collègues américains, « les météoro-
logues canadiens ont bien peu d'influence pour ce qui a trait à la météorologie
populaire dans les médias ». 
• Dans le domaine de l’édition, les ouvrages canadiens traitant de météorologie
sont rares, ce qui fait que les Canadiens doivent s’en remettre aux publications
étrangères (américaines ou britanniques pour les anglophones, françaises pour
les francophones).
• Pour l’école, Peter Zwack explique : « Dans certaines provinces, dont le Québec,
la météorologie fait partie du programme officiel du ministère de l’Éducation, et
cela depuis une dizaine d’années (l’éducation est une responsabilité provinciale
au Canada). Par exemple, le ministère de l’Éducation du Québec a intégré l’ensei-
gnement de la météorologie dans les écoles de province par des programmes
d’études aux niveaux primaire et secondaire. Cependant, nous constatons que les
enseignants, qui n’ont généralement aucune formation en météorologie, manquent
de ressources pour dispenser un enseignement de qualité. »
• Enfin, pour Internet, il existe au Canada plusieurs sites consacrés à la vulgarisa-
tion de la météorologie.
Après avoir présenté dans un scénario futuriste sa vision personnelle d’un ave-
nir possible pour la météorologie populaire, Peter Zwack conclut : « À l’avenir,
si l’on veut développer des outils de qualité et assurer une bonne diffusion de la
météorologie au grand public, il faudra unir et consolider les efforts des diffé-
rents intervenants : gouvernements, universités, écoles, médias traditionnels,
producteurs de titres multimédia, etc. C’est dans ce sens que la Société cana-
dienne de météorologie et d’océanographie a récemment décidé de développer
une stratégie. »
C’est ensuite René Morin, président honoraire et secrétaire général de la
Société météorologique de France, qui expose le texte de la conférence de syn-
thèse qu’il a préparée avec Werner Wehry, professeur-docteur à l’université libre
de Berlin et vice-président de la Société météorologique allemande, sur le thème :
« Éducation des jeunes et information du public en météorologie dans différents
pays d’Europe ». René Morin rappelle d’abord que cette question a fait l’objet de
réflexions et de débats nombreux au niveau des différentes sociétés météorolo-
giques européennes ; ainsi, lors de la conférence Ecam 95, à Toulouse, la discus-
sion a abouti à deux conclusions principales : « Tout d'abord, le public souhaite
Au micro, Peter Zwack, venu du Québec
nous présenter ce qui se fait au Canada.
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être informé et avoir des explications sur les phénomènes météorologiques, mais
ne veut pas se faire imposer des cours éducatifs (qui lui rappellent trop le temps
de l’école !). En second lieu, les jeunes ont besoin d'une formation dans les
sciences de la Terre et doivent donc acquérir des connaissances en météorolo-
gie, et, jusqu'à un certain point, en géographie et en chimie. » 
Pour les Européens comme pour les Canadiens, les États-Unis sont cités
comme exemple en matière de formation des jeunes à la météorologie ; un cas
instructif est celui du projet Globe : « Lancé en 1994 par le vice-président des
Etats-Unis, Al Gore, le projet Globe a pour objectif d'être un pôle d'attraction
pour les élèves et les maîtres. Ce programme est destiné aux élèves des écoles
primaires et du début du secondaire. Recevant des appareils de mesure appro-
priés, ils font des mesures sur le terrain et les comparent aux prévisions données
sur Internet. Actuellement, en Allemagne, 97 écoles participent à Globe et leur
nombre va croissant. » Pour revenir plus précisément à la situation européenne,
les sociétés météorologiques l’ont a nouveau examinée à Lindau (Allemagne),
lors de la conférence Ecam 97 : « Le Pr Wehry a présenté un rapport sur l’ensei-
gnement de la météorologie dans les écoles en Europe. Il a donné un aperçu de
la situation actuelle, qui est très variable. C’est ainsi que le premier contact des
enfants avec la météorologie se fait à 7 ans au Royaume-Uni et à 12-13 ans en
Autriche. Werner Wehry a ensuite fait des propositions pour un meilleur ensei-
gnement. »
Pour ce qui est de la vulgarisation, René Morin résume parfaitement les
écueils qui la guettent : « En général, les gens n’aiment pas subir un enseigne-
ment. […] C’est pour cette raison qu’il est plutôt difficile de faire passer une
information météorologique complexe. Tout cela doit être simplifié, et c’est une
pente dangereuse qui peut conduire à donner des explications trompeuses. »
Après avoir développé les questions spécifiques à la diffusion des informations
pratiques (le bulletin météo), René Morin conclut : « La météorologie est une
science de la Terre : elle nous concerne tous, car elle s’intéresse à une partie de
notre environnement ; elle a un rôle social et économique évident ; elle fait
beaucoup appel à l’observation. Pour toutes ces raisons, elle suscite l’intérêt des
enfants et du public en général. Il est important de ne pas les décevoir. »
La session comprenait une conférence générale de synthèse sur ce thème, inti-
tulée « La météorologie, thème intégrateur privilégié pour l’enseignement », sui-
vie de sept conférences relatant des expériences diverses sur ce même thème, ces
sept conférences ayant été sélectionnées par le Comité national de programme.
Cette conférence de synthèse a été préparée par Hubert Gié(1), inspecteur général
honoraire de l’Éducation nationale, et Jean-Pierre Sarmant, membre du groupe 
« physique-chimie » de l’Inspection générale de l’Éducation nationale. Elle est pré-
sentée aux participants par J.-P. Sarmant. Après avoir prévenu l’auditoire que « les
prises de position ci-dessous ne sauraient engager que le groupe “physique-chimie”
de l’Inspection générale », l’orateur va brosser un tableau passionnant – et d’une
grande érudition – sur les rapports entre la météorologie et les diverses disciplines
de l’enseignement (notées ici en caractères gras). S’attachant d’abord à l’étendue
dans l’espace et dans le temps de l’observation et de la prévision météorologiques,
il constate : « S’intéresser à la météorologie, c’est initialement, selon l’étymologie
de meteoros, regarder en l’air. Jusqu’où ? Le regard s’étend loin. Vers le haut, les
limites de l’atmosphère sont lointaines et imprécises. Des facteurs astronomiques
jouent sur le climat : action du vent solaire, paramètres orbitaux de la Terre, éven-
tuelles fluctuations de la puissance rayonnée... Pas question d’ignorer l’astrono-
mie. [...] Faire de la météorologie, c’est aussi s’intéresser à ce qui est à nos pieds
et sous nos pieds : le “système” évoqué plus haut [il s’agit ici du système dyna-
mique étudié par les météorologistes] ne se réduit pas à l’atmosphère ; celle-ci
interagit avec l’océan, elle peut être influencée par l’émission volcanique de gaz
et de poussières, comme l’a montré récemment l’exemple du volcan philippin
Pinatubo. Pas question donc d’ignorer les sciences de la Terre. Regarder en l’air,
combien de temps ? L’observation et la prédiction usuelles portent sur des durées
(1) Hubert Gié est décédé le 5 juillet 1997. Sa contribution au colloque fut sa dernière activité intel-
lectuelle. Qu’il nous soit permis de lui rendre hommage ici (Ndlr).
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limitées. L’étude du comportement de l’atmosphère sur le long terme ressort de la
climatologie. Il faut d’abord, en recoupant les données fournies par des moyens
d’investigation très différents, connaître les climats passés, avant de chercher à
comprendre la nature du ou des “moteurs” de leur évolution. »
Jean-Pierre Sarmant poursuit en insistant sur la très grande diversité des
sciences et des techniques mises en jeu pour l’observation, l’interprétation et la
prévision météorologiques : « Quelques exemples : les cyclones et les courants
marins ont, dans chaque hémisphère, un sens de rotation privilégié.  Cette circons-
tance, due en définitive à la rotation de la Terre autour de l’axe des pôles,
s’explique à partir d’une branche de la physique : la mécanique. Le fait ainsi
expliqué est d’une importance considérable pour la géographie et pour l’écono-
mie : il rend compte notamment de la grande différence entre les climats des
façades orientale et occidentale d’un même océan ; il est plus doux de vivre à
Vancouver qu’à Vladivostok. [...] La compréhension de ce phénomène [il s’agit
maintenant de El Niño] progresse. Les tentatives d’interprétation font intervenir
cette fois une autre branche de la physique, la thermodynamique, dans la mesure
où les échanges entre l’océan et l’atmosphère jouent ici un rôle essentiel. Fondés
sur ces lois, des modèles mathématiques très élaborés sont en train de “tourner”
sur des “grosses machines” ; en perfectionnant la rapidité des algorithmes,
l’informatique apporte sa contribution. [...] Passons aux évolutions du climat à
l’échelle des siècles ou des millénaires. Leur mise en évidence déjà fait intervenir
des domaines variés de la connaissance. On songe bien entendu encore à des pro-
cédés physiques, telle la mesure des rapports isotopiques dans les carottages pré-
levés dans les glaces antarctiques ou groenlandaises. De nombreux autres
procédés, telle la dendrochronologie, font intervenir la biologie. La climatologie
recourt aussi à de véritables études historiques dont le prototype est la remar-
quable Histoire du climat depuis l’an mil d’Emmanuel Leroy-Ladurie. »
Partant de là, l’orateur s’engage sur l’un des aspects centraux du colloque,
l’intérêt pédagogique de la météorologie : « Dans l’enseignement, la météorolo-
gie peut avoir un statut de thème intégrateur privilégié :
- à un niveau d’enseignement donné, par l’intégration de diverses disciplines ou
de diverses branches d’une discipline ;
- dans une discipline donnée, par la possibilité d’aborder un même sujet et d’y
revenir depuis l’école élémentaire jusqu’au niveau universitaire, en l’abordant
de divers points de vue, du descriptif et qualitatif à l’explicatif et au quantitatif. 
Il est par exemple possible de mentionner les formations cycloniques dès le col-
lège et dans le cadre de plusieurs disciplines, à condition de rester purement
descriptif. Leur interprétation peut être abordée à partir du lycée et, dans le pre-
mier cycle universitaire, donner l’occasion de Travaux d’initiative personnels
encadrés (Tipe). Pour le groupe “physique-chimie” de l’Inspection générale, il
ne convient pas d’enseigner la météorologie en tant que discipline mais : 
À la tribune, de gauche à droite : Jean-Pierre Javelle, Annie Xerri, Jean-Pierre Sarmant et Jean
Cassanet. (Photo D. Chandon, Institut C.-N. Ledoux)
La Météorologie 8e série - n° 21 - mars 1998 71
- de tirer parti de l’intérêt spontané à son sujet des élèves de tous âges ;
- de mettre à profit son rôle de thème intégrateur des connaissances, d’abord à
l’intérieur de notre discipline, mais aussi en relation avec les autres disciplines. »
Et Jean-Pierre Sarmant de conclure sur un terrain très concret : « Diverses
actions entreprises depuis plusieurs années aussi bien au collège qu’au lycée ont
montré tout l’intérêt qu’il pouvait y avoir à associer des activités liées à la
météorologie à l’enseignement de la physique-chimie. [...] En 1997, le groupe de
travail disciplinaire chargé d’élaborer les programmes de physique-chimie du
cycle central des collèges a décidé de mettre en œuvre le point de vue exposé
plus haut, en sollicitant la rédaction collective d’un texte d’une dizaine de pages,
désormais incorporé au document officiel d’accompagnement du programme, et
intitulé “Activités liées à l’environnement, à la météorologie et au climat” ; ce
texte vous a été remis au début de ce colloque. [...] En encourageant ce type
d’activité, nous espérons d’abord proposer aux élèves des sujets attractifs et
bien à leur portée. Notre but va en fait au-delà de l’ambition naturelle de contri-
buer à l’amélioration de l’enseignement de notre discipline. Nous espérons, en
collaboration avec d’autres disciplines, montrer, à partir de préoccupations
proches de l’élève, comment l’enseignement dispensé au collège fournit les pre-
miers éléments d’une description rationnelle du monde. »
La place manquant ici, ne figurent que les titres et les auteurs des conférences
sélectionnées, qui ont présenté diverses facettes de l’intérêt pédagogique de la
météorologie à l’école (enseignement primaire, collège, lycée, enseignement pro-
fessionnel). Le lecteur intéressé pourra se reporter aux actes du colloque (voir
Pour en savoir plus).
• Usage de données météorologiques en formation agricole, par A. Bouffier et 
M. Louette.
• La météorologie et les actions d’innovation au lycée, par J. Cassanet.
• L’action des centres départementaux de Météo-France vers les établissements
scolaires : bilan de dix ans d’expériences à Limoges et à Guéret, par M. Galliot
et J.-P. Lemarchand.
• La météorologie au collège, par M. Lecœuche et D. Escartin.
• Animer un club météo dans un collège, par R. Gillet-Chaulet.
• L’opération « Un ballon pour l’école », par M. Maignan.
• Le bulletin météo, outil de médiation des apprentissages techniques dans les
formations en bâtiment, par P. Herrmann.
Ces divers témoignages ont permis d’illustrer de façon fort concrète l'inter-
vention de J.-P. Sarmant, tout en élargissant le propos à l’enseignement profes-
sionnel et aux activités de type « club ». Dans tous les cas, une grande richesse
imaginative et beaucoup de passion transmise aux jeunes. 
Quand les jeunes réfléchissent à ce qu’ils attendent de la météorologie et des météorologistes.
(Photo D. Chandon, Institut C.-N. Ledoux)
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La session s’articulait de la même façon que la précédente : une conférence
générale de synthèse sur le sujet, suivie cette fois de six conférences relatant des
expériences diverses ce même sujet, ces six conférences ayant été sélectionnées
par le Comité national de programme.
Cette conférence de synthèse, intitulée « La popularisation de la météorologie »,
est présentée aux participants par René Chaboud, actuellement en fonction à
Météo-France, au centre interrégional de Lyon-Bron, après avoir été de 1977 à
1994 présentateur du bulletin météo sur les ondes de Radio-France. Avec le
talent qu’on lui connaît, R. Chaboud va brosser une grande fresque historique sur
la météorologie et sa vocation de « science populaire », tout en parsemant sa
conférence d’anecdotes savoureuses. Il débute son exposé en rappelant que la
météorologie a acquis ses lettres de noblesse dès les premiers âges de l’Histoire :
« Des tablettes de terre cuite, datant de plus de 6 000 ans, font état des règles
climatiques utilisées par les Babyloniens. Bien plus tard, les grands savants de
l'Antiquité, Grecs et Latins, se sont tous penchés avec plus ou moins de bonheur
sur les aléas du climat. Théophraste et Aristote pour les Grecs, Pline et Virgile
chez les Latins, tous ont essayé de comprendre » ; il poursuit en évoquant
l’emprise de la religion au Moyen-Âge : « Cette météorologie du Moyen-Âge fut
essentiellement contemplative. Pour le plus grand nombre, seul Dieu pouvait
manipuler comme il le voulait, enfin... presque, les phénomènes météorolo-
giques. On priait pour qu'il déclenche la pluie quand le temps devenait trop sec.
On priait aussi pour qu'il arrête la pluie quand les rivières commençaient à
inonder. Et, pour plus d'efficacité, on organisait procession sur procession. Ces
processions connaissaient apparemment un grand succès » ; avant d’en arriver à
la réappropriation populaire au XVIe siècle : « Au XVIe siècle, “l'influence météo-
rologique” du Diable et du Bon Dieu diminua quelque peu. Les observations et
déductions, effectuées la plupart du temps par les gens de la campagne, furent
condensées sous la forme de dictons et de proverbes. La météorologie devint de
plus en plus populaire. Tous ces dictons étaient colportés de bouche à oreille,
puis d'almanach en almanach. »
R. Chaboud en vient à la période scientifique de la météorologie, au XIXe
siècle : « Les “têtes bien faites” s'intéressèrent désormais à l'explication des
grands phénomènes météorologiques grâce aux lois de la physique, de la méca-
nique et de la thermodynamique. [...] Les lois des gaz parfaits furent établies au
début du XIXe siècle : la loi de Laplace en 1783, celle de Dalton en 1801, celle
de Gay-Lussac en 1802, celle d'Avogadro en 1811. Des années très riches en
découvertes scientifiques. Toutes ces connaissances permirent par la suite de
percer les secrets de l’atmosphère ». Avant de nous amener au XXe siècle, en
Le stand du Centre national d’études spatiales. (Photo D. Chandon, Institut C.-N. Ledoux)
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portant l’accent sur un sujet qu’il connaît bien, les médias : pour la presse écrite,
l’histoire du « bulletin météo » commence dès le milieu du siècle précédent : 
« Le Daily News fut le premier journal à publier des informations météorolo-
giques. C'était le 14 juin 1849. Le journal anglais se contentait d’imprimer le
relevé des données de trente stations anglaises. Mais cette initiative fut bientôt
imitée et reprise dans de nombreux journaux européens. » Pour la météo à la
radio, l’histoire française débute en 1922 : « Le bulletin météorologique, rédigé
par l'Office national de la météorologie, fit sa première apparition sur les ondes
le 15 juillet 1922. » Pour la télévision enfin, l’histoire du bulletin météo com-
mence en Angleterre en 1936 : « Alors que la télévision venait à peine de faire
ses premiers pas, c'est en Angleterre [...] que la première carte météo fut affi-
chée à l'écran, le 11 novembre 1936. »
L’orateur poursuit avec les médias les plus modernes, en soulignant qu’ils exi-
gent de la part du public une attitude plus volontariste : les répondeurs télépho-
niques, le minitel et, bien sûr, Internet, sur lequel il s’émerveille : « Populaire, était
la météorologie. Populaire, elle sera plus encore. Le “réseau des réseaux” com-
mence à véhiculer bulletins météo et cartes satellitaires sur la planète entière. Les
données du jeu vont incontestablement changer. Désormais, il est possible, de chez
soi, de tout savoir sur les conditions météorologiques à Mexico ou à Hong Kong. »
René Chaboud achève sa conférence en élargissant son propos aux rapports plus
directs et plus approfondis que les jeunes peuvent tisser avec la météorologie lors
des visites des centres météo, ou même des stages : « Comment les météorologistes
peuvent-ils faire face à cet engouement [celui des jeunes pour la météorologie et
ses métiers] ? Faut-il préconiser une attitude comparable à celle du centre dépar-
temental de Limoges qui n'hésite pas, quand les moyens le permettent, à dépêcher
un météorologiste dans les écoles qui en font la demande ? Faut-il proposer une
valise pédagogique comportant tous les supports nécessaires (diapos, vidéos,
ouvrages) à une bonne étude de la météorologie ? Ignorer l'attrait des jeunes pour
la météorologie, c'est courir le risque de décourager les futures vocations. Et si,
parmi tous ces élèves qui déambulent en culottes courtes dans les couloirs des
centres météo, figurait le Buys-Ballot du XXIe siècle ! Cruel dilemme auquel tente-
ront de répondre ces journées d'Arc-et-Senans.
[...] Tout au long de l'année, parents et élèves font le siège des centres météo-
rologiques afin de trouver un stage. Il s'agit pour les jeunes élèves de voir le
monde du travail. Seul problème, mais de taille, ces périodes de stage sont défi-
nies par les seuls établissements scolaires, sans concertation aucune avec ceux
qui reçoivent. Incontestablement, un tel manque d'organisation est regrettable et
néfaste pour les élèves. Les centres n'ont pas toujours le personnel disponible
qui leur permettrait de recevoir ces jeunes dans de bonnes conditions. Faut-il
définir quelques périodes en cours d'année où les centres départementaux de la
météorologie distrairaient quelques moyens afin de répondre à une demande
aussi pressante ? Là encore, ce colloque d'Arc-et-Senans doit s'efforcer d'appor-
ter les réponses utiles. »
À la recherche… 
du ballon perdu.
(Photo D. Chandon, 
Institut C.-N. Ledoux)
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De la même façon, la place manquant ici, ne figurent que les titres et les
auteurs des conférences sélectionnées, qui ont présenté divers aspects de la trans-
mission des informations météorologiques et des connaissances générales en
météorologie au public. Le lecteur intéressé pourra se reporter aux actes du col-
loque (voir Pour en savoir plus).
• L’enseignement à distance, moyen de popularisation de la météorologie, par A.
Xerri et V. Pircher.
• Popularisation de la météorologie à la télévision, par A. Gillot-Pétré.
• La météorologie au musée : différentes formes de médiation humaine à la Cité
des sciences et de l’industrie, par C. Laurent et C. Vincent.
• Les centres de culture scientifique, technique et industrielle, par P. de Pachtère.
• Météorologie : une information incontournable et un outil de marketing, par 
G. Sébille.
• Météo information - météo spectacle, par C. Espérandieu.
On pourra regretter la place sans doute excessive réservée aux médias dans cette
session, ainsi que l’absence des éditeurs (livres de vulgarisation, producteurs de sup-
ports multimédia...). Mais cela ne fait sans doute que refléter un état de fait : l’infor-
mation pratique en météorologie – le renseignement – l’emporte de loin en volume
d’activité sur l’information pédagogique – la vulgarisation –. Pour s’en convaincre, il
suffit de comparer le temps consacré à l’une et à l’autre à la télévision. Et ces deux
formes de communication vers le public étaient recouvertes indistinctement sous le
vocable « popularisation » ; mais pouvait-il en être autrement ? Néanmoins, cette
seconde session aura eu le mérite de donner la parole à ceux qui sont directement au
contact du public (formateurs, journalistes, animateurs de musée, etc.), apportant ainsi
sur la transmission des connaissances en météorologie un éclairage différent, mais
complémentaire, de celui de la première session.
À partir du matériau fourni par les conférences générales, par les témoignages, et
par des travaux de réflexion et de débat menés en petits groupes – et entamés bien
avant le colloque proprement dit –, les quatre premiers ateliers avaient pour but de
dresser un état des lieux sur diverses questions précises et concrètes liées à la théma-
tique du colloque, de mesurer les forces et les faiblesses de la situation actuelle et
d’élaborer des recommandations à l’égard des différents acteurs du colloque, et cela
afin de mieux répondre aux attentes des jeunes et, plus généralement, du grand public
en matière de transmission du savoir en météorologie. Le fonctionnement des ateliers
a été supervisé, en liaison avec les présidents d’atelier, par Jean-Pierre Sarmant, déjà
cité, et Jean Cassanet (Direction de l’information scientifique, des technologies nou-
velles et des bibliothèques du ministère de l’Éducation nationale).
Les témoignages
Alain Gillot-Pétré face à l’auditoire, dans un rôle inhabituel pour lui. À gauche, Jean-Claude Duverget.
(Photo D. Chandon, Institut C.-N. Ledoux)
LES ATELIERS 
ET LES 
RECOMMANDATIONS
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Présidé par Robert Mairot (Éducation nationale, académie de Besançon), cet
atelier avait pour objet d’élaborer des recommandations et des lignes d’action sur
la place de la météorologie à l’école. Il s’agissait de mettre en cohérence les
intentions générales exprimées par ailleurs dans le colloque avec les objectifs de
connaissance et de compétence des programmes officiels d’enseignement, ainsi
que de prévoir les conditions de mise en œuvre. Il n’était pas question de créer
une nouvelle discipline, ni d’alourdir les programmes existants. Les travaux de
cet atelier ont abouti aux recommandations suivantes :
Synthèse des recommandations de l’atelier 1
L’atelier 1 recommande :
• D’établir une convention de partenariat entre l’Éducation nationale et
Météo-France en vue de :
- permettre aux enseignants d’utiliser des données météorologiques et de les
faire connaître ;
- concevoir et produire des outils adaptables (modifiables par le professeur)
et des ressources pédagogiques ; 
- organiser les collaborations ;
- proposer des formations adaptées et interdisciplinaires.
Ce partenariat doit être effectif à différents niveaux : national, institutionnel,
mais aussi local. Il devrait s’accompagner de la mise en place de coordonna-
teurs locaux, interfaces entre les deux cultures, et de personnes ressources
pour favoriser l’information et la mutualisation.
• De développer la mise en place en partenariat de serveurs Internet à carac-
téristiques pédagogiques.
• De mettre en place des formations de formateurs.
L’atelier 2 : 
développement 
des ressources 
pédagogiques
L’atelier 1 :
la météorologie 
à l’école
Animé par Annie Xerri (Centre national d’enseignement à distance), Jean-Pierre
Javelle (Météo-France) et Yves Richard (Éducation nationale), cet atelier avait pour but
de répertorier les types de problèmes que soulève le développement de ressources
pédagogiques en météorologie et de proposer des pistes de résolution ; il examinait
aussi bien les ressources concernant les publics d'âge scolaire (primaire et secondaire)
et leurs enseignants que celles s’adressant au grand public et à ses informateurs.
L’atelier 2 a d’abord constaté :
- qu’il n'existe pas de recensement de l'existant en ressources pédagogiques en
météorologie ; l'information est éparpillée ;
- que les actions, nombreuses dans ce domaine, sont dispersées, désordonnées et
méconnues ;
- qu’il se dépense beaucoup de temps et d'énergie, mais que l'on constate peu de
synergie, peu de mutualisation ;
- qu’il est nécessaire de rationaliser les importants efforts fournis.
Avant d’arriver aux recommandations suivantes :
Les animateurs du travail en atelier.
De gauche à droite : 
Jean-Pierre Girardier, 
Pierre Quétard, Annie Xerri, 
Robert Mairot, 
Jean-Pierre Sarmant et Jean Cassanet.
(Photo D. Chandon, Institut C.-N. Ledoux)
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Présidé par Pierre Quétard (Association nationale sciences-techniques-jeu-
nesse), cet atelier avait pour but d’examiner les diverses actions du tissu associa-
tif en météorologie (aussi bien en milieu scolaire qu’à l’extérieur de l’école) et
de faire des propositions pour faciliter et développer ces actions.
Synthèse des recommandations 
de l’atelier 2
L’atelier 2 recommande :
• Que les catalogues des ressources pédagogiques de Météo-France soient
diffusés via les CDDP, les CRDP et le CNDP.
• Que Météo-France mette à disposition des ressources (données satellitales
ou climatologiques, par exemple) à un coût compatible avec les moyens des
établissements scolaires. Ainsi, l’actuelle procédure pour certaines données
(Wefax...) est appréciée. 
• En ce qui concerne les matériels onéreux (par exemple, les stations de
réception d’images, les stations de mesures...), que leur achat soit pris en
charge par une instance régionale à définir (Éducation nationale, Conseil
régional...) pour circulation dans les établissements scolaires. 
• Que le problème des droits d’utilisation (reproduction ou transformation à
usage pédagogique) soit traité le plus en amont possible pour éviter d’inextri-
cables difficultés pour les usagers.
• Que l’on poursuive et crée des stages (y compris la formation à distance)
pour les utilisateurs des ressources pédagogiques, avec une meilleure coordi-
nation et davantage de publicité.
• Que soient développées sur Internet des ressources pédagogiques validées
sur les plans scientifique et pédagogique.
• Que soient clairement identifiés des « interlocuteurs », tant à l’échelon
national que régional, pour chaque instance concernée (ministère de
l’Agriculture, ministère de l’Éducation nationale, Météo-France).
• Que soit mise en place de façon urgente une convention-cadre entre
Météo-France et l’Éducation nationale.
• Que l’on procède à l’indispensable approfondissement du travail accom-
pli pendant ce colloque, grâce à des sessions de travail à finalité opération-
nelle, en association avec la Commission éducation-formation du Conseil
supérieur de la météorologie, la Société météorologique de France et
d’autres partenaires.
L’atelier 3 : 
actions 
du tissu associatif
Le travail bénévole des associations semble convenir aux enfants.
(Photo D. Chandon, Institut C.-N. Ledoux)
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En milieu scolaire, l’atelier 3 a d’abord constaté que, malgré les opérations réus-
sies présentées, le domaine scientifique et technique en général, et la météorolo-
gie en particulier, font encore trop souvent figure de parent pauvre. Cela tient :
- aux méthodes pédagogiques utilisées, quelquefois déroutantes en l’absence de
formation ;
- à la crainte pour les enseignants du premier degré de ne pas avoir la compé-
tence scientifique suffisante ;
- à la difficulté de coordonner les différentes disciplines concernées dans les
lycées et les collèges.
En ce qui concerne les clubs météo (en milieu scolaire ou extrascolaire), l’ate-
lier 3 a constaté que ces clubs sont isolés et sans structure d’échange. Par
ailleurs, leur existence repose sur :
- la présence de passionnés capables de s’investir au-delà de leur activité profes-
sionnelle ;
- quelques ressources financières en provenance de l’établissement ou des collec-
tivités locales ;
- des contacts avec les centres départementaux de la météorologie ; ceux-ci
déplorent de ne pas disposer de la documentation adaptée aux rencontres avec les
clubs de jeunes.
Pour arriver aux recommandations suivantes :
Synthèse des recommandations 
de l’atelier 3
Pour les activités scolaires ou périscolaires en météorologie, l’atelier 3 recom-
mande :
• Qu’une formation plus importante soit donnée dans le cadre des IUFM
sur la démarche expérimentale applicable en météorologie, en présen-
tant des opérations réussies et disposant d’une solide documentation
technique et pédagogique. Les associations sont prêtes à apporter le
soutien de leur expérience.
• Qu’un encouragement à pratiquer ces activités soit envoyé aux direc-
teurs d’établissement par les directions centrales de l’Éducation natio-
nale. La mise en place des parcours diversifiés devrait constituer une
grande opportunité.
Pour les clubs météo, l’atelier 3 recommande :
• Que Météo-France décide de jouer un rôle de maître d’œuvre pour
fédérer ces équipes, en associant la Société météorologique de France et,
si Météo-France le souhaite, les associations qui ont la vocation et l’expé-
rience du suivi de clubs. 
Parmi les tâches à accomplir :
- mettre sur pied des éléments de liaison et d’échange d’informations,
depuis la revue La Météorologie jusqu’à des formes nouvelles sur réseau
informatique ;
- fournir certains équipements ;
- réaliser un événement annuel qui rassemble ces clubs sur un site de Météo-
France ;
- établir une gradation d’activités liées à la météorologie pour accompagner
les jeunes au fur et à mesure de leur progression dans la connaissance ; cela
aidera à pérenniser les équipes.
L’atelier 4 : actions 
des centres de culture 
et des musées
Animé par Jean-Pierre Girardier (directeur général de l’Institut Claude-
Nicolas Ledoux), Bernard Maitte (Alias, Lille) et Alain Tournier (Science anima-
tion, Toulouse), cet atelier avait pour but d’examiner les actions des Centres de
culture scientifique, technique et industrielle (CCSTI) et des musées, et de faire
des propositions pour améliorer et développer ces actions.
L’atelier 4 a formulé les recommandations suivantes :
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Le colloque s’est achevé. Ce fut un moment exceptionnel : pour la première
fois, en France pour le moins, tous ceux qui se passionnent pour la météorolo-
gie et souhaitent transmettre cette passion aux jeunes se retrouvaient. Pour cer-
tains, qui œuvrent depuis longtemps de façon obscure et isolée, c’était – je
peux en témoigner – une occasion inespérée de se rassembler, de se compter,
d’échanger leur expérience. Ils en croyaient à peine leurs yeux : les instances
nationales – ministères, établissements publics, associations – étaient là pour
les écouter, les soutenir et les aider.
Et maintenant ? Les ateliers ont fait un travail énorme pour défricher le ter-
rain, recenser les actions, proposer des pistes pour soutenir et structurer toutes
ces initiatives le plus souvent locales ou ponctuelles. Des recommandations pré-
cises ont été formulées, notamment à l’adresse du ministère de l’Éducation natio-
nale et de Météo-France. Les bonnes volontés existent, les petites structures
intermédiaires également. Mais il n’existe pour l’instant, ni à l’Éducation natio-
nale, ni à Météo-France, d’équipe chargée, au niveau national, de prolonger le
travail du colloque et de mettre en œuvre, concrètement, les recommandations
formulées à Arc-et-Senans. Pourtant, la formation et la motivation de nos jeunes
est une question qui mérite toute notre attention. Alors, l’enthousiasme qui s’est
manifesté à Arc-et-Senans réussira-t-il à faire bouger les choses ?
Synthèse des recommandations 
de l’atelier 4
L’atelier 4 recommande :
• Que le partenariat soit renforcé entre les scientifiques (Météo-France) et les
médiateurs. Les scientifiques apportent leurs ressources, leurs méthodes,
leurs outils finis mais aussi à créer. Les médiateurs sont face au public dans
les CCSTI ou les musées. Ils savent adapter les outils et les méthodes, qui doi-
vent être différents entre lieux ouverts et lieux fermés, entre milieu rural et
milieu urbain. Une concertation organisée entre Météo-France et les CCSTI
est fortement recommandée.
• En ce qui concerne les médiations, 
- que l’indispensable médiation humaine soit mise en œuvre avec une
approche novatrice ;
- que l’on prenne en compte les contraintes d’espace et de temps (une
minute pour la radio, une heure pour les musées) ;
- que l’on inscrive la météorologie dans un cheminement en lui donnant un sens ;
- que la médiation prenne aussi appui sur les phénomènes ;
- qu’il y a avantage à insérer la météorologie dans une interdisciplinarité ;
- que le soutien que Météo-France apporte en documentation et outils péda-
gogiques (qui a été salué par l’ensemble des participants) soit poursuivi.
• En ce qui concerne la conservation, que l’on conserve les objets et les
méthodes de la météorologie.
ET MAINTENANT ?
Un dernier regard sur la Saline royale. (Photo D. Chandon, Institut C.-N. Ledoux)
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Les représentants de Météo-France et de l’Éducation nationale se sont enga-
gés, lors de la clôture officielle du colloque, « à donner suite aux conclusions du
colloque » pour Daniel Roux, directeur général adjoint de Météo-France, et 
« à relayer les demandes fortes et précises qui se sont exprimées lors de ce col-
loque » pour Jean-Pierre Sarmant, représentant l’Éducation nationale. Alors, pre-
nons pour l’avenir le parti de l’optimisme, celui qu’a adopté André Lebeau,
président du Comité national de programme du colloque d’Arc-et-Senans, lors de
son allocution de clôture : « Il reste naturellement à savoir quelle suite sera don-
née aux conclusions que nous venons d'entendre. Il serait excessif d'attendre de
l'Éducation nationale, de l'Agriculture et de Météo-France qu'ils prennent des
engagements immédiats. La conduite de l'action exige que l'on prenne le temps
de la réflexion et que l'on s'assure de la cohérence des objectifs et des moyens.
Mais Météo-France, l'Agriculture et l'Éducation nationale ont voulu cette ren-
contre et je suis pour ma part persuadé que ce colloque sera un départ, l'amorce
de quelque chose qui se fera dans la durée et qui, d'ailleurs, exige la durée ».
Actes du colloque « Météorologie et savoir », Arc-et-Senans, 15-17 octobre
1997. Météo-France, Toulouse et Paris.
POUR EN SAVOIR PLUS
